
Tous droits réservés © Éditions Continuité, 1998 This document is protected by copyright law. Use of the services of Érudit
(including reproduction) is subject to its terms and conditions, which can be
viewed online.
https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/

This article is disseminated and preserved by Érudit.
Érudit is a non-profit inter-university consortium of the Université de Montréal,
Université Laval, and the Université du Québec à Montréal. Its mission is to
promote and disseminate research.
https://www.erudit.org/en/

Document generated on 07/05/2025 10:57 p.m.

Continuité

Tant valsent les fondations, tant va la maison
François Varin

Number 78, Fall 1998

URI: https://id.erudit.org/iderudit/16330ac

See table of contents

Publisher(s)
Éditions Continuité

ISSN
0714-9476 (print)
1923-2543 (digital)

Explore this journal

Cite this article
Varin, F. (1998). Tant valsent les fondations, tant va la maison. Continuité, (78),
54–56.

https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/journals/continuite/
https://id.erudit.org/iderudit/16330ac
https://www.erudit.org/en/journals/continuite/1998-n78-continuite1056374/
https://www.erudit.org/en/journals/continuite/


c h e t e c h n i q u e 

TANT VALSENT  LES  FONDATIONS, 
TANT VA LA MAISON 

Paraphrasant Félix  Leclerc,  on  peut dire que  «  l'important, 

la base de fond, [c'est] l'appui de la maison  ».  Aussi faut-il savoir 

déceler tout problème structurel qui risquerait  de  mettre  en  péril 

la stabilité de l'édifice... et  celle des gens  qui l'habitent. 

Vue générale de l'aspect de la 

bâtisse une fois replacée sur ses 

nouvel/es fondations de pierres. 

Photos: François Varin 

Par François Varin 

L assise d'un bâtiment, quel 
que soit son âge ou son style, 
assure la stabilité et la longévité 
de l'ensemble. Sa dégradation 
entraîne une réaction en chaîne 
qui se répercute jusque dans la 
charpente. 

Pour bien assurer la stabilité à 
long terme d'un bâtiment, les 
solives du plancher doivent 
être solidement ancrées aux 
murs, et la charpente doit 
reposer sur des sablières de 
niveau et stables, lin affaisse­
ment, une dislocation ou une 
érosion de l'assise peuvent 

avoir pour conséquence de 
briser l'assemblage des solives 
avec les murs, ou de provo­
quer la rupture d'un chevron 
d'avec la sablière, ce qui peut 
conduire à l 'affaissement 
d'une portion de la toiture. 
Avec le temps, cet affaisse­
ment entraînerait la rupture 
ou le déplacement d'autres 
assemblages et provoquerait 
des désordres s tructuraux 
majeurs. Il faut donc interve­
nir rapidement lorsque l'on 
constate des problèmes de 
solidité au niveau de l'assise 
d'un bâtiment. 

ALERTE AUX FONDATIONS 

Selon l'époque de construc­
tion, les fondations peuvent 
être constituées de béton, de 
maçonnerie de pierre, d 'un 
radier de bois, de pieux, voire 
d'éléments composites. Dans 
tous les cas, les fondations doi­
vent maintenir le bâtiment 
d'aplomb. Si elles ne remplis­
sent plus leur rôle de façon 
adéquate, on doit remettre la 
maison au niveau et refaire 
l'assise. Le cas suivant illustre 
la façon de procéder. 
D'abord, avant d'entreprendre 
des réparations, il faut con­
naître la structure du bâtiment 
et la nature de ses fondations. 
Prenons l'exemple d'une mai­
son construite dans les années 
1840 sur une dune de sable, 
à proximité de l'eau. Le ter­
rain, souvent saturé d'eau, se 
draine toutefois facilement. À 
l 'origine, le constructeur a 
choisi de ne faire comme fon­
dations qu'une assise de deux 
rangs de pierres sèches (sans 
mortier) posées directement 
sur le sol sablonneux. 
Î a charpente des murs à ossa­
ture de bois repose sur une sole 
(pièce horizontale délimitant le 
carré du bâtiment), elle-même 
appuyée directement sur la 
maçonnerie de pierres. Avec le 
temps, du sable  s'est  accumulé 
au point de recouvrir les fonda-
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tions de faible hauteur et d'éle­
ver le niveau du terrain. La sole 
et l'ensemble du bas des murs 
se trouvent donc en contact 
permanent avec l'humidité du 
sol. De même, l'élévation du 
niveau du sol empêche la circu­
lation d'air à travers les fonda­
tions et sous le bâtiment, circu­
lation nécessaire à une bonne 
aération et à l 'assèchement 
régulier de la structure. 
Conséquence : tout le bâti­
ment s'est  affaissé au fil des 
années. Les soles en partie 
pourries se sont écrasées, et le 
poids mal réparti de l'ensem­
ble du bâtiment a provoqué 
l'enfoncement et le déverse­
ment progressif d'une partie 
de la maçonnerie. Le bâtiment 
penche d'un côté et la struc­
ture en est affectée au point 
que, de l'autre côté, les pieds 
du chevron commencent à se 
détacher de la sablière. L'as­
sise de pierres sèches doit 
donc être refaite, mise de 
niveau et rehaussée. 

Quoi FAIRE 

Les propriétaires n'ont plus le 
choix. Ils doivent lever la mai­
son et procéder aux répara­
tions qui s'imposent. Le bois 
pourri sera remplacé par du 
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F i c h e t e c h n i q 

La bâtisse à charpente de bois, 
reposant sur des fondations de 
pierres sans mortier, est levée 
et maintenue de niveau par 
deux poutres d'acier 
glissées transversalement. 

bois sain, une nouvelle 
maçonnerie de pierres sèches 
sera érigée, le bâtiment sera 
replacé sur les nouvelles fon­
dations et le bas des murs sera 
réparé aux endroits où le revê­
tement en contact avec le sol a 
commencé à se détériorer. 
Une entreprise spécialisée 
dans le transport et le levage 
de maison est mise à contribu­
tion. Elle évalue l'état de la 
bâtisse et convient de la 
meilleure façon de la lever 
sans affecter l'état du fini inté­
rieur et la fenestration. Pour 
ce faire, de longues poutres 
d'acier sont glissées sous et à 
travers le bâtiment. Des vérins 
hydrauliques, installés sous les 
poutres d'acier à chaque extré­
mité, excèdent l'extérieur du 
carré. Ces vérins peuvent s'éti­
rer simultanément, d'un côté 
ou de l'autre, par paire ou indi­
viduellement. Ainsi, en la 

maintenant de niveau, la mai­
son est levée d'un peu plus 
d'un mètre afin que les répara­
tions puissent être effectuées. 

L'ÉTAT DES POUTRES 

Une fois la bâtisse levée, on 
peut tout à loisir inspecter 
minutieusement l'état de la 

Une fois la bâtisse levée, certains endroits peuvent montrer un état 
de pourriture avancée. Ici, le seuil de la porte arrière et la portion 
correspondante de l'assise de bois se sont détachés, laissant 
apparaître la pourriture. 

D'AUTRES CAS 
Une situation comme celle qui est illustrée ne mène qu'à une 
solution : refaire les fondations. Tous les cas ne nécessitent 
pas une opération de levage. Il peut suffire de procéder à une 
reprise dite en sous-œuvre ou simplement d'intervenir sur 
les parties hors sol des fondations. Ainsi, une maçonnerie de 
pierres dont les joints sont dégradés, et qui laisse passer l'eau, 
sera rejointée en ayant pris soin préalablement d'enlever le 
plus possible le mortier lâche dans les joints et en utilisant un 
nouveau mortier de couleur, de texture et de plasticité sembla­
bles au vieux mortier. Dans le cas d'un mur de béton lézatdé, 
il faudra excaver sur le pourtour du bâtiment aux endroits 
lézardés pour mettre le mur à nu jusqu'à sa base. On aura soin 
alors d'injecter un coulis de ciment pour combler les lézardes 
et d'étancher à nouveau le mur à l'aide d'un produit à cet 
effet. 
L'eau est responsable de la plupart des désordres que subis­
sent les fondations. Si on constatait une présence importante 
d'eau près des fondations, il y aurait lieu d'excaver tout le 
pourtour du bâtiment à l'extérieur jusqu'à la base du mur, 
d'installer un gravier filtrant, un nouveau drain et de rem­
blayer le tout. 
Lorsqu'on inspecte l'état des fondations, il importe d'observer 
attentivement toute trace ou toute manifestation qui pourrait 
révéler la présence d'un trouble structural ou d'un déplace­
ment en tout ou en partie de l'assise. Chaque indice rensei­
gne sur l'état de santé et le degté de stabilité du bâtiment. 
Plus spécifiquement, il faut inspecter les endroits précis où 
l'accumulation d'eau peut avoir entraîné des désordres : les 
fissures aux angles et sur les murs; la rencontre des murs avec 
le niveau du sol; là où les murs prennent appui sur les fonda­
tions; autour des ouvertures tels les soupiraux. La présence 
de taches, de décoloration, de fissures, de cassures, une défor­
mation, un renflement ou une dislocation, des réparations 
anciennes instables, des traces d'humidité persistantes, etc. 
sont des indices d'un éventuel problème structural. Un œil 
averti saura déceler et expliquer ces manifestations et suggé­
rer les correctifs appropriés. 
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c h e t e c h n i q u e 

De nouvelles fondations de 
pierres sans mortier sont 
construites pour recevoir le 
bâtiment et assurer son 
aplomb. 

structure et vérifier le degré 
de pourriture de chacune des 
pièces. C'est l 'occasion de 
déterminer les façons d'inter­
venir pour remettre l'ensem­
ble du bâtiment dans un bon 
état structural. 
Les réparations habituelles 
consistent soit à remplacer 

certaines pieces structurales 
pourries, soit à les consolider. 
Ici, le seuil et la portion de la 
sole correspondante sont 
entièrement pourris, au point 
où le seuil  s'est  détaché lors­
que la maison a été levée. Il a 
alors fallu restructurer l'assise 
de bois à cet endroit, refaire 
un nouveau seuil et s'assurer 
de son étanchéité. 
Sur une bonne partie du pour­
tour, la face inférieure de la 
sole présentait de la pourri­
ture. Cette pourriture a été 

enlevée et de nouvelles pièces 
de bois ont été clouées pour 
redonner à la sole ses dimen­
sions originales. 
Certaines extrémités des soli­
ves du plancher, pourries ou 
affaiblies, ont été doublées et 
supportées pour leur redonner 
de la r igidité. Une fois 
l ' ensemble de la s tructure 
réparée, la maison est posée 
sur les nouvelles fondations 
de pierre. Ces fondations sont 
constituées de pierres équar-
ries identiques à celles d'ori­

gine que l 'on a placées en 
rangs sur le sol sablonneux 
bien compacté. Les pierres les 
plus grosses et les plus larges 
sont installées de manière à 
bien supporter le poids de la 
bâtisse au sol. 
Les poutres d'acier ayant servi 
au levage sont ensuite retirées 
et la maçonnerie est réparée 
aux endroits où elles traver­
saient le bâtiment. 
Le bas des murs détériorés au 
contact du sol doit ensuite 
être réparé. Le revêtement de 
bardeaux de bois est ainsi refait 
là où l'état du mur l'exige. Des 
rangs de bardeaux neufs recou­
vrent la sole, la protègent des 
intempéries et redonnent à 
l'ensemble un bel aspect. Ce 
nouveau bardeau est coloré 
pour qu'il se marie à l'ancien 
et l 'ensemble retrouve ainsi 
son unité. 

Les fondations sont à la stabi­
lité d'une maison ce que ses 
ouvertures sont à son confort : 
plus elles sont en mauvais 
état, plus elles laissent aux 
résidants un désagréable sen­
timent d ' insécurité. Qui se 
sentirait en confiance dans 
une demeure qui donne l'im­
pression de vouloir s'évanouir? 
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